
NÉCROLOGIE. 

M I C H E L - P H I L I B E R T G E N O D (i). 

Le 26 juillet dernier ont eu lieu les funérailles de M. Mi­
chel-Philibert Genod, chevalier de la Légion-d'Honneur , 
professeur à l'Ecole des beaux-arts de notre ville, membre 
de l'Académie et de la Société d'éducation. 

De la maison mortuaire à l'église de l'Immaculée-Concep-
tion, les coins du poêle ont été tenus par MM. d'Àligny, 
directeur de l'Ecole ; Paul Sauzel, président de l'Académie-, 
Louis Guillard, président delà Société d'éducation, et Chaîne, 
professeur de l'Ecole. 

Trois discours ont été prononcés sur la tombe. Le premier 
par M. d'Aligny, directeur de l'Ecole ; le second par M. le 
docteur Fraisse, au nom de l'Académie ; le troisième par 
M. Payan, élève de la classe de M. Genod, au nom de ses 
camarades. 

Nous reproduisons le discours de M. Fraisse, qui a heu­
reusement esquissé les principaux traits de la vie et rappelé les 
travaux du professeur et du peintre que notre ville regrette et 
dont elle conservera le souvenir. 

M. Fraisse s'est exprimé en ces termes : 
« Il y a un an à peine, l'Académie ouvrait son sein à un 

artiste que l'opinion publique désignait depuis longtemps à 
ses suffrages. En l'appelant à prendre place dans sa section 
des beaux-aris, la Compagnie couronnait en lui un des re­
présentants les plus accrédités de l'Ecole Lyonnaise, le peintre 
ingénieux et vrai des scènes de famille, celui que la critique, 

(1) Voir pour quelques détails de la vie do cet homme excellent la Revue 
du Lyonnais de mars 1853, p. 230-


